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TABLEAUX    ANCIENS 


MIEREVELT 

(MICHEL- JEAN) 
Delft,  1567-1641 


1   —  Jeune  Femme  en  noir 


Vue  de  trois  quarts  à  gauche,  les  yeux  bleus  fixés  sur  le  spectateur,  les 
cheveux  blonds  tombant  sur  les  oreilles,  elle  est  velue  d'une  robe  noire 
décolletée  sur  une  guimpe  blanche  et  porte  sur  la  tête  un  voile  de  tulle 
couvrant  le  front  et  pendant  sur  les  épaules  ;  autour  du  cou,  une  large 
fraise  de  lingerie  rigide. 

Signé  à  droite  en  toutes  lettres  et  daté  :  i625. 

Bois.  Haut.,  67  cent.;  larg.,  58  cent. 


-  /î 


RUBENS 

(PIERRE-PAUL) 
Siegrn,    1577-1640 

2  —  La  Sainte  Famille. 

Dans  la  campagne,  sur  un  tertre,  au  pied  de  gros  troncs  d'arbres,  est 
assise  la  Sainte  Famille. 

Au  milieu,  la  Vierge  vêtue  d'une  longue  robe  rouge,  un  grand  manteau 
bleu  verdàtre  jeté  sur  ses  épaules,  la  poitrine  découverte,  le  sein  nu 
qu'elle  presse  entre  ses  doigts  pour  en  faire  couler  le  lait  dans  la  boucbe 
de  l' Enfant  qu'elle  tient  sur  ses  genoux,  et  dont  la  tête  et  les  épaules  sont 
posées  sur  un  oreiller  que  soutient  en  élevant  les  bras  un  petit  ange  ailé, 
vu  de  dos. 

A  gauche,  sainte  Anne,  appuyée  sur  un  berceau  sculpté,  soutient,  avec 
sa  main,  saint  Jean  enfant.  Celui-ci  caresse  Jésus  qui  lève  le  bras  gauche 
et  sa  main  jusqu'au  visage  de  saint  Jean. 

A  droite,  saint  Joseph,  enveloppé  d'un  manteau  gris  bleuâtre  et  un 
bâton  à  la  main,  se  penche  et  regarde  la  scène. 

Une  draperie  jaune  attachée  entre  deux  branches  d'arbre  est  suspendue 
as-dessus  de  la  Vierge. 

Une  des  plus  charmantes  compositions  du  maître,  d'un  merveilleux 
éclat  de  couleur.  On  rencontre  rarement  dans  une  collection  particulière 
une  œuvre  de  Ruhens  de  celte  importance  et  de  cette  beauté. 

Plusieurs  grands  artistes  et  d'éminents  experts  ont  eu  l'occasion  de 
voir  cette  œuvre  et  d'exprimer  leur  opinion  sur  son  authenticité  incontes- 
/        table  et  sur  sa  qualité. 

L'expert,  M.  Houx  du  Cantal,  certifie,  à  la  date  du  24  juillet  1830  : 

Après  avoir  examiné  avec  une  scrupuleuse  attention  cette  importante  production  dans 
ses  détails  et  principalement  dans  ses  accessoires,  j'ai  reconnu  qu'elle  était  entièrement 
de  la  uinin  de  Rubeus.  Bien  que  <e  maître  se  faisait  aider  ordinairement  par  ses  élèves 
dans  ses  nombreux  ouvrages,  je  n'ai  pas  trouvé  dans  celui-ci  aucune  touche  étrangère. 

Les  «  experts  des  Musées  royaux  de  France  »,  M.  Charles  Paillet  et 
M.  Nicolas  Pérignon,  dans  un  certificat  notarié  sous  la  date  du  28  mars 
1830,  affirment  : 

«  Que  ledit  tableau  est  réellement  du  célèbre  Riibcns  ;  qu'il  est  de  son  meilleur  faire 
et  des  ouvrages  les  plus  séduisants  qui  soient  sortis  du  pinceau  de  ce  maître,  et  que 
ce  précieux  tableau,  par  son  heureuse  composition,  est  d'un  prix  très  élevé  et  bien 
digne  de  figurer  dans  les  meilleures  galeries.  » 


Pliolotyiiic  Berlhaud,  Paris 


Eugène  Delacroix  dit  : 

«  Voilà  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau  de  ce  grand  maître,  après  le  tombeau  de  saint 
Jacques,  dont  d'abord  il  rappelle  la   mémoire.  » 

M.  Millier,  artiste  peintre,  s'écrie  : 

«  Oh!  le  beau  Rubens  !  C'est  un  vrai  bouquet,  une  grappe  de  chairs  vivantes.  Cela 
a  été  fait  à  son  retour  d'Italie...  C'est  une  perle....  !   » 

Paul  Delaroche,  membre  de  l'Institut,  écrit  sous  la  date  du  21  sep- 
tembre 1843  : 

«  Après  avoir  examiné  avec  le  plus  grand  soin  ce  tableau  représentant  une  Sainte 
Famille,  qui  appartient  à  M.  Roëhn,  je  certifie,  autant  que  mes  connaissances  me  le 
permettent,  que  cet  ouvrage  est  de  Pierre-Paul  Rubens.  » 

Baron    Wappers  : 

«  Je  le  proclame  bien  haut,  depuis  le  tombeau  de  saint  Jacques,  dont  c'est  le  style 
de  l'époque,  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  si  beau  que  cette  Sainte  Famille...  Comme 
c'est  serré  et  complet  !  Ce  tableau  est  tout  entier  de  la  main  du  Maître  et  probablement 
de  quinze  ans  avant  sa  mort,  quand  il  revint  d'Italie  après  avoir  copié  des  Titien.... 
Ce  tableau  est  un  morceau  rare  et  admirable,  cela  vaut  beaucoup  plus  que  Cent  mille 
francs....  » 

M.  Etienne  Leroy  : 

«  C'est  aussi  beau  que  le  tombeau  de  saint  Jacques...  Il  est  supérieur  à  celui  de  la 
famille  de  Knyfl',  d'Anvers;  c'est  un  tableau  d'une  grande  valeur,  qui  n'appartient  qu'à 
un  roi  ou  à  un  musée.   » 

Ce  tableau  vient  de  la  succession  de  M.  de  Villeroud,  avocat  au  conseil 
du  roi  Louis  XV.  Il  a  appartenu  successivement  à  plusieurs  membres  de 
cette  famille,  à  M.  Roëhn,  artiste  peintre  (1836),  à  M.  le  marquis  de 
Gouvello  et  est  en  possession  de  M.  Prosper  Crabbe  depuis  1869. 

Toile.  Haut.,  1  m.  41  cent.;  larg.,  1  m.  .16  cent. 

[Collection  Crabbe.   Vente  du  12  juin  1890,  n°  44.) 
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RUBENS 

(Attribué  à  PIERRE  PAUL) 

3  —  Portrait  d'un  Jiecteur  de  l'Université  de  Louvain. 

La  tête  découverte  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  il  se   tient  debout 
et  regarde  en  face. 

Vêtu  de  noir,  avec  grand  col  d'habit  relevé  en  arrière,  il  est  vu  jusqu'au 
dessous  des  genoux. 

De  sa  main  droite  relevée,  il  soutient  sa  toque  noire  contre  lui,  et  dans 
la  gauche  il  tient  un  chapelet  à  gros  grains. 

Figure  éclairée    presque    de    face,    en   pleine    lumière,    moustache    et 
barbiche  noires. 

Armoiries  de  famille,  en  haut  du  tableau,  à  droite. 

Bois.  Haut.,  1   m.    17  cent.;  larg.,  78  cent. 

[Collection  Huybrechts,  d'Anvers.) 

[Collection  feu  J .  Allard,  de  Bruxelles.) 

[Collection  Crabbe.   Vente  du  12  juin  1890,  n°  45.) 


PI  i  lolyi  ic  Iferllmud,  Pai 


I' rpieUerlhaud,  p«ris 


ÉCOLE   ANGLAISE 

(xvm*   siècle) 


Jeune  Femme  en  blanc. 

Vue  jusqu'aux  genoux,  debout  dans  un  parc,  le  bras  droit  appuyé  sur 
une  ebaise,  elle  lient  un  éventail.  Ses  cheveux  bouclés  et  poudrés  sont 
ornés  d'une  gaze.  Autour  du  cou,  un  col  garni  d'une  ruche;  une  large 
ceinture  bleue  est  nouée  à  la  taille  sur  sa  robe  de  mousseline. 

Toile  de  forme  ovale. 

Haut.,  46  cent.;  larg.,  38  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


COLLART 


(M'"«  Marie) 


Les    Vaches  du  Moulin. 


Dans  un  pré  planté    de   saules    devant    une    muraille    délabrée,    trois 
vaches  attendent  l'heure  de  la  traite. 
Signé  à  gauche. 

Toile.   Haut.,  83  cent.;  largv,  67  cent. 
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DUPRÉ 

(JULES) 


La  Foret. 

Un  bûcheron  s'éloigne  sur  un  chemin  qui  s'enfonce  dans  la  forêt,  au 
milieu  de  grands  chênes  aux  troncs  puissants,  dont  l'écorce  rugueuse 
accroche  les  rayons  du  soleil. 

L'air  et  la  lumière  circulent  à  travers  les  grosses  branches  noueuses, 
aux  formes  bizarres,  qui  s'entrecroisent  dans  tous  les  sens,  de  la  façon 
la  plus  pittoresque. 

Près  du  sol,  quelques  pousses  garnies  d'un  feuillage  rougi  par 
l'automne. 

Le  silence  mystérieux  de  la  forêt  est  admirablement  exprimé  dans  ce 
tableau,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  importants  du  maître. 

Signé  au  bas,  à  droite  :  Jules  Dupré. 

Toile.   Haut.,  95  cent.;  larg.,   1  ni.  28  cent. 
[Collection  Crabbc.   Vente  du  12  juin  1890,  n°  0.) 
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Photolfpit  Berihaud.  Paris. 


—  Il  — 


MEISSONIER 

(JEANrLOUIS-ERNEST) 

Le  Guide  ;  armée  du  Rhin  et  de  la  Moselle  (1797). 

Un  régiment  de  dragons  sort  d'une  forêt  de  hêtre,  conduit  par  un 
jeune  paysan  en  costume  alsacien,  gilet  rouge,  culotte  courte,  bas  bleus 
et  souliers  à  boucles. 

Le  guide  est  à  pied,  entre  deux  dragons  à  cheval,  qui  paraissent  le 
surveiller  de  très  près. 

L'un  tient  son  sabre  nu  à  la  main,  le  pommeau  appuyé  sur  sa  cuisse  et 
la  lame  droite. 

L'autre,  celui  qui  est  à  gauche  du  guide,  tient  ce  dernier  avec  une 
corde  attachée  à  son  bras  et  fixée  par  l'autre  bout  au  pommeau  de  sa 
selle. 

De  nombreux  dragons  suivent  en  arrière. 

Tous  descendent  un  coteau  à  travers  les  grandes  herbes  sèches,  et 
sortent  à  gauche,  de  la  forêt,  dont  les  arbres  sont  dénudés  par  le  froid 
de  l'hiver. 

Cette  composition  est  une  des  plus  riches  et  des  plus  importantes 
produites  par  le  maître. 

Les  figures  du  premier  plan  ont  46  centimètres  de  haut. 
Signé  en  bas,  à  droite  :  E.  Meissonier,  1883. 

Toile.  Haut.,   1   m.  \2  cent.;  Inrg.,  8'J  cent. 

[Salon  1883.) 

[Exposition  des  œuvres  de  Meissonier  188-i.) 

(N°  1008  de  l'Exposition  universelle  de  1889.) 

(Collection  Crabbe.  Vente  du  12  Juin  1890,  n°  12.) 
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MEISSONIER 

(JEAN-LOUIS-ERNEST) 


8  —  Le  Billet  doux. 


Un  jeune  gentilhomme,  l'épéc  au  côté,  est  arrêté  près  du  mur  d'un 
château.  Dans  sa  main  gauche,  il  tient  une  lettre  qu'il  lit,  et  que  vient  de 
lui  remettre  un  jeune  messager  qui,  dehout  en  face  de  lui  et  le  regardant 
avec  attention,  la  tête  découverte,  son  feutre  noir  entre  ses  mains, 
appuyé  contre  sa  poitrine,  se  tient  dans  l'attitude  de  l'attente  et  du 
respect. 

La  figure  du  gentilhomme,  d'une  distinction  charmante,  est  une  mer- 
veille de  finesse  d'expression.  Il  se  lient  debout,  légèrement  incliné  sur 
le  côté  droit,  sa  main  est  levée  à  son  menton;  la  lecture  de  la  lettre 
amène  sur  ses  lèvres  un  gracieux  sourire  de  satisfaction.  Il  est  vêtu 
d'une  culotte  brodée  d'or,  de  bas  rouges;  à  ses  pieds,  des  souliers  ornés 
de  rubans  rouges. 

Signé  au  bas,  à  droite  :  E.  Meissonier,  188û. 

Bois.  Haut.,  30  cent.;  larg.,  20  cent. 
(Collection  Crabbe.  Vente  du  12  juin  1890,  n°  13.) 
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ROUSSEAU 

(THÉODORE) 

D  —  Paysage,  soleil  couchant. 

Le  soleil  se  couche  dans  un  ciel  mouvementé.  Vers  l'horizon,  à  gauche, 
les  nuages  de  pourpre  et  d'or  se  reflètent  dans  la  rivière,  qui  semhle 
rouler  du  feu. 

Au  premier  plan,  un  tertre  garni  d'une  chaude  toison  de  verdure,  sur 
lequel  s'élève  un  grand  chêne  d'un  admirable  dessin,  qui  se  proGle 
sur  le  ciel,  formant  un  encadrement  aux  nuages  dorés  par  le  soleil 
couchant. 

A  droite,  au  haut  du  tertre,  un  rideau  déjeunes  arbres  d'une  verdure 
claire  aux  tons  très  fins. 

A  gauche,  un  sentier  monte  jusqu'au  bord  de  la  rivière  ;  dans  les 
herbes,  est  arrêté  un  grand  canot  plat  où  se  tiennent  deux  personnages, 
une  femme  assise  et  un  homme  debout.  Au  dernier  plan,  au-delà  de  la 
rivière,  un  horizon  de  grands  arbres  se  détachant  sur  les  nuages 
empourprés  du  ciel. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Th.  Rousseau. 

Toile.   Haut.,  73  cent.;  larg.,  93  cent. 

[Collection  Alfred  Sensier.) 
(Collection  Crabbe.  Vente  du  12  Juin  1890,  «°  17.) 
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10  _  Ophélie. 


STEVENS 

lALFRED) 

«  Des  fleurs Qui  veut  des  fleurs  ?  » 


Dans  un  superbe  paysage,  de  l'effet  le  plus  poétique,  éclairé  par  la 
lumière  argentée  de  la  lune,  que  l'on  aperçoit  à  gauche  dans  le  ciel  bleu 
de  la  fin  d'un  jour  d'été,  s'avance  comme  une  pâle  et  fantastique  appari- 
tion la  douce  Ophélie. 

Elle  est  vêtue  d'une  longue  draperie  blanche,  une  couronne  de  nénu- 
phars est  posée  sur  sa  tête,  d'où  s'épand  tout  autour,  sur  ses  épaules, 
avec  les  fleurs  de  sa  couronne,  sa  fine  chevelure  blonde,  sur  laquelle 
viennent  jouer  les  rayons  décolorés  de  la  lune.  Elle  semble  glisser  sur  le 
gazon,  près  du  lac,  la  tête  droite,  l'œil  fixe  et  comme  perdu  dans  le 
vague. 

Dans  la  ceinture  violacée  qui  entoure  sa  taille,  et  qui  pend  un  peu  en 
avant,  elle  retient  des  fleurs  de  sa  main  gauche. 

Dans  la  main  droite,  elle  tient  aussi  des  fleurs,  qu'elle  répand  distraite- 
ment à  ses  côtés,  au  bord  de  l'eau  où  se  reflètent  les  rayons  de  la  lune. 

Tableau  très  important  d'un  sentiment  poétique  très  profond,  le  chef- 
d'œuvre  du  maître. 

Signé  à  gauche  :  A.  Stevens,  87. 

Toile.  Haut.,  1  m.  98  cent.;  larg.,  1  m.  19  cent. 
{Collection  Crabbe.    Vente  du  12  juin  1890,  n°  20.) 
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WILLEMS 

(FLORENT) 


Il   —  Le  Message. 


Dans  une  antichambre,  une  jeune  dame  se  tient  debout  contre  un 
meuble. 

Eclairée  d'en  haut  en  pleine  lumière,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc 
décolletée,  elle  étend  le  bras  gauche  et  donne  à  un  jeune  valet  des  ordres 
pour  porter  une  lettre  qu'elle  vient  de  lui  remettre. 

De  ses  doigts  étendus,  elle  semble  lui  montrer  le  cadran  d'une  pendule 
placée  sur  le  meuble  et  lui  recommander  de  se  hâter. 

Le  jeune  messager  est  vu  de  dos,  vêtu  d'un  justaucorps  brun,  de 
culottes  courtes,  bas  blancs.  Il  a,  dans  sa  main  gauche  relevée,  la  lettre 
qu'il  vient  de  recevoir;  de  la  main  droite,  il  tient  son  large  chapeau  de 
leutre  gris  orné  d'une  plume. 

Signé  à  droite  :  Florent  Willems. 

Toile.  Haut.,  83  cent.;  larg.,  62  cenU 

[Collection  Crabbe.   Vente  du  12  juin  1890,  n°  28.) 


AQUARELLES 


MALLET 

(JEAN-BAPTISTE) 
Gras-ie,  1759-1835 


12  —  Le  Lever 


Dans  une  chambre  du  temps  de  Louis  XVI,  une  jeune  femme  nue, 
assise  sur  les  genoux  d'une  de  ses  compagnes,  devant  une  petite  table, 
tient  une  tasse.  Une  chambrière  est  debout  à  droite. 

A  gauche,  une  autre  jeune  femme  en  bonnet  blanc,  robe  de  soie 
marron,  couverte  de  mousseline,  est  accoudée  sur  le  dossier  d'une  chaise. 

Gouache. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  40  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


MEISSONIER 

(JEAN-LOUIS-ERNEST) 


13  —  Un  Beître. 


Dessin  au  lavis  de  bistre  rehaussé  de  blanc. 
Signé  et  daté  :  1861. 
Dédié  à  M.  Crabbe. 

Haul.,  24  cent.;  larg.,  15  cent. 
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21  —  Deux  tapisseries   du   xvme  siècle,   à   personnages    dans    des 

paysages  :  Homme  couché  au  pied  d'un  arbre  et  campagnarde 
tenant  une  grenouille.  Bordures  haut  et  bas,  à  grecques,  festons 
et  enroulement  de  fleurs  et  feuillages. 

Haut.,  2  m.  85  cent.;  larg.,  1  m.  10  cent. 

22  —  Petit  panneau  étroit.   Fragment  d'une   ancienne  tapisserie  du 

xvme  siècle  :  Femme  dans  un  bois  cueillant  des  fruits. 

Haut.,  1  m.  90  cent.;  larg.,  65  cent. 

23  —  Tapisserie-verdure  d'Aubusson  du  xvme  siècle.  Perdrix  au  bord 

d'un  ruisseau,  fond  de  château. 

Haut.,  2  m.  05  cent.  ;  larg.,  1  m.  15  cent. 

24  —  Deux  tabourets  carrés  en  bois   sculpté  peint  blanc,    de    style 

Louis  XVI,  garnis  d'ancienne  tapisserie. 

25  —  Deux   fauteuils  en   bois  sculpté  doré,  garnis  de  tapisserie  à 

fleurs,  fond  blanc.  Encadrement  de  rinceaux.  Style  Louis  XV. 

20  —  Bandeau  et  montants  de  cheminée  en  ancienne  tapisserie.  (Frag- 
ment de  bordure.)  Époque  Louis  XIV. 

Développement,  environ  4  m.  80  cent. 


MEUBLES   ET  SIEGES 


MEUBLES  EN  LAQUE  DE  CHINE 


OU  DU   JAPON 


27  —  Cabinet   en  ancienne  laque  noire,   décor  de  fleurs   en    dorure, 

ouvrant  à  deux  portes,  et  garni  de  tiroirs  intérieurement.  Pied- 
support  en  laque  rouge.  Ferrures  en  cuivre  gravé. 

28  —  Grand  meuble-bureau-armoire,  garni  de  tiroirs  et  de  comparti- 

ments, en  ancienne  laque  rouge,  décoré  en  dorure.    Portes  supé- 
rieures  garnies  de  glaces  gravées.  Ancien  travail  hollandais. 

29  — ■  Grande  armoire  flamande  en  bois  sculpté,  à  ramages,  frontons, 

pilastres,  figures,  ouvrant  à  deux  portes  et  deux  tiroirs.  xvne  siècle. 

30  —  Bergère  en  bois  sculpté  laqué,  époque  Louis  XVI,  recouverte 

en  soie  brochée. 

31  —  Paire  d'encoignures  ouvrant  à  une  porte  en  ancienne  laque  de 

Coromandel.  Encadrement  de  bronzes  ciselés  et  dorés  à  rocailles. 
Dessus  de  marbre.  En  partie  de  l'époque  Louis  XV. 


32  —  Chaise    a    porteurs  en  bois  sculpté  doré,    panneaux    en  cuir 
décoré  de  rinceaux  en  dorure  et  clouté  de  cuivre.  xvme  siècle. 
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54  —  Ecran  en  Lois  sculpté  peint  blanc,  rechampi  d'or,  style  Louis  XV, 

garni  d'une  feuille  en  ancienne  tapisserie  au  point. 

55  —  Petit  écran  en  bois  sculpté  doré,  feuille  en  soie  brodée.  Époque 

Louis  XVI. 

56  —  Dix  chaises  en  bois  tourné,  garnies  d'ancien  cuir  de  Cordoue. 

57  —  Tenture  murale  en  cuir  de  Cordoue. 


faïences  et  porcelaines 


58  —  Très  importante  garniture  en  ancienne  porcelaine  du  Japon,  dé- 

cor en  bleu,  rouge,  or  et  émaux  de  couleurs,  à  larges  lambrequins 
à  l'épaulement  et  à  la  base;  aigles  et  oiseaux  aquatiques  dans  des 
paysages  sur  la  panse.  Elle  comprend  cinq  poticbes  couvertes,  et 
quatre  cornets. 

59  —  Potiche  couverte  en  ancienne  porcelaine,  fond  bleu  de  la  Chine, 

à  réserves,  balustrades,  rochers  et  fleurs  en  émaux  de  couleurs. 

GO  —  Soupière  couverte  en  ancienne  porcelaine,  décorée  de  bouquets 
de  fleurs. 

61  —  Groupe  en  biscuit  :  Sujet  allégorique. 

02  —  Paire  de  petits  vases  en  ancienne  porcelaine  tendre  do  Sèvres. 
Monture  bronze.  Style  Louis  XVI. 

G3  —  Kouanin  et  chimère  en  ancien  blanc  de  Chine. 

04  —  Petit  écran  en  laque  rouge  de  Pékin,  support  en  bois  de  fer. 


05  —  Cache-pot    cylindrique   en  ancienne  faïence   de  Rouen,  décor 
bleu. 
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<S7  —  Paire  de  flambeaux  de  pagode  en  émail  cloisonné  de  Chine, 
montés  en  candélabres  ù  cinq  lumières,  en  bronze  de  style  chi- 
nois. 

88  —  Cinq  coupes    en    ancien    émail    cloisonné    de    Chine.    Pied    en 

bronze. 

89  —  Petit  brule-parfum  en  ancien  émail  cloisonné,  forme  feuille  de 

lotus.  Socle  et  couvercle  en  bois  de  fer  ajouré. 

90  —  Sept  petits  plateaux  ronds  ou  oblongs  et  trois  petites  coupes, 

dont  deux  couvertes,  en  émail  cloisonné  de  Chine. 

91  —  Flambeau  de  pagode  à  chimère  et  une  lampe  à   suspension  en 

bronze  chinois. 

92  —  Deux  petites  vasques  en  émail  cloisonné  de  Chine.  Sur  pied- 

support  en  bronze  de  style  chinois. 

93  —  Jardinière  polylobée  en  émail  cloisonné  de  Chine.  Monture  en 

bronze  de  style  chinois. 

94  —  Paire  de  bouteilles  en  ancien  émail  cloisonné  de  Chine.  Socle 

en  bois  de  fer. 

9.3  —  Deux  brule-parfum  en  émail  cloisonné  de  Chine. 

90  —  Vase  carré  en  émail  cloisonné  de  Chine;  arêtes  à  grecques. 

97  —  Grand  brule-parfum    tripode,  couvert,  en  émail    cloisonné    de 

Chine. 

98  —  Deux   grandes  bouteilles   en  émail  cloisonné   de    Chine,    sur 

pieds-supports  en  bois  de  fer  ajouré. 
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OU  —  Grand  brule-parfum  en  émail  cloisonné  de  Chine,  anses-dra- 
gons, pieds-trompes  d'éléphants. 

10U  —  Paire    de  flambeaux   de   pagode  en  émail   cloisonné,   montés 
en  candélabres  en  bronze.  Style  chinois. 

101  —  Paire  de  vases-cornets  carrés  en  émail  cloisonné  de  Chine. 
Monture  en  bronze  de  style  chinois. 

102  —  Paire  de  pots  ovoïdes  en  émail  cloisonné  de  Chine.  Monture 
en  bronze.  Style  chinois. 


—  32 


112  —  Petite  coupe  en  bois  sculpte,  forme  fruit.  Travail  chinois. 

113  —  Vase  a  pinceaux  en  pierre  de  lard  sculpté.  Travail  chinois. 

114  —   Petit  coffret  à  tiroirs  intérieurs  en  ancienne  laque  du  Japon, 
décor  à  paysages  en  dorure,  fond  noir. 

115  —  Petit  coffret  en  bois  incrusté  de  nacre.  Travail  chinois. 

11G  —  Deux  petits  coffrets  en  écaille,  dont  l"un  avec  flacons  inté- 
rieurs. xviie  siècle. 

117  —  Statuette  en  bronze  doré  et  ivoire  sculpté,  figurant  l'Agricul- 
ture. Socle  en  marbre. 

118  —  Coffre  en  acier  bordé  d'ivoire,  orné  de  trois  miniatures.  Fin 
xvine  siècle. 

110  —  Deux  étuis  a  tablettes  en  jade  vert  sculpté  et  ajouré.  Monture 
en  bronze  gravé.  Support  en  bois  de  fer. 


